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C'est la quintessence, en
forme de logique didac-
tique qualitative, du contenu
de l'ouvrage de Paul Ar-
mand Beh Biyogo présenté
à l'Institut français du Gabon
par Jean Aimé Pambou, en-
seignant permanent à
l'école normale supérieure
(ENS) de Libreville.

L'ORGANISATION des en-seignements en classe defrançais au collège et lycée''.C'est le titre de l'ouvrageque vient de publier auxéditions universitaires eu-ropéennes, Armand PaulBeh Biyogo. L'auteur,  ins-pecteur pédagogique du se-cond degré, aborde dans cetouvrage d'une centaine depages reparties en 7 chapi-tres, la question du décloi-sonnement del'enseignement du françaisau secondaire. Autrementdit, une réflexion approfon-die sur le concept du décloi-sonnement dans lespratiques pédagogiques dufrançais, à travers une étudeempirique fondée sur unerecherche méthodologiquede type qualitatif. Pour y ar-river, Armand Paul BehBiyogo s'est rendu dans lesdélégations académiques del'Estuaire, du Haut-Ogooué,de l'Ogooué Maritime et duWoleu-Ntem. Ces acadé-mies comptent, selon lui,parmi les plus importantes

du pays. Lors des entretiens avec leréseau d'informateurs mis àsa disposition, il est apparudans certains cas que la no-tion de décloisonnement, - ilen a donné une explicationsystémique -, est présentedans les discours, dans lesfaits. D'où cette analyse del'auteur: « Pour ce qui est de
la discipline du français , elle
se présente généralement
sous plusieurs rubriques,
tantôt on parle de gram-
maire, tantôt d'orthographe
ou d'expression orale, donc
toutes ces sous-disciplines
sont enseignées de façon
éparse, sans toutefois mon-
trer qu'il y a une véritable re-
lation entre ces différentes
disciplines, c'est ce qu'on ap-
pelle le cloisonnement, donc
la français est enseigné de
façon cloisonnée. Alors qu'en
réalité il devrait être ensei-
gné de façon décloisonnée,
c'est-à-dire avoir une ap-
proche globale, une ap-
proche systémique, qui
consiste à regarder globale-

ment la langue. Et pour pou-
voir le faire , il faut regarder
le texte. Il n'y a que par le
texte que le décloisonnement
peut se faire. Parce que à
partir  d'un texte vous pou-
vez faire la lecture expliquée,
la grammaire, l'ortho-
graphe, bref, toutes les  sous-
disciplines que l'on voit dans
le cadre de l'enseignement
du français peuvent être en-
seignées à partir du seul
texte. Donc le décloisonne-
ment ici c'est un enseigne-

ment qui se fonde sur le
texte. » Un questionnement sur lanotion du décloisonnement,pour savoir si celle-cicontribue à l'améliorationdes pratiques didactiques etpédagogiques ou de la qua-lité des enseignements,montre que ce concept estune pratique didactique re-commandée par les textesofficiels gabonais, mais n'estpas pratiqué, faute d'uneapproche des compétences.

Sur cette base, Armand PaulBeh Biyogo, dans la peau del'inspecteur ayant une vi-sion globale des questionsd'enseignement et d'éduca-tion, fait des propositionsdans la logique du décloi-sonnement des activités pé-dagogiques. Parmi celles-ci,comme «impératif non né-
gociable», aussi bien la for-mation initiale que laformation continue pourtout enseignant. Dans cetesprit, il prône la suppres-sion du recrutement direct,car les praticiens doiventavoir un même profil sui-vant les exigences du minis-tère de l’Éducationnationale. Non sans recom-mander une vraie collabo-ration entre ce qu'il appelled'une part, «les profession-
nels de l'éducation natio-
nale» et, d'autre part, lesenseignants-chercheurs del'Ecole normale supérieurs(ENS) et ceux de l'Ecole nor-male supérieure de l'ensei-gnement technique(ENSET).

Pour un décloisonnement de l'enseignement du
français au collège et au lycée
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•Littérature
Scandale au Nobel

L'essayiste Sara Danius aannoncé, hier, qu'elle ren-dait son fauteuil à l'Acadé-mie suédoise qui décernele prix Nobel de littéra-ture, près d'un an aprèsavoir déjà démissionné deson poste de secrétaireperpétuelle de cette insti-tution, en proie à un scan-dale sur fond demouvement #MeToo. Sadémission est le dernierrebondissement d'un im-mense scandale qui a cul-miné avec le report d'unan de l'annonce du Nobelde littérature 2018, lequelsera donc décerné cetteannée en même temps quele prix 2019. "J'ai décidé de
renoncer à mon fauteuil
(...) jadis occupé par la pre-
mière femme élue à l'aca-
démie, Selma Lagerlöf", aindiqué Sara Danius dansun communiqué. "Ce fut un
honneur", a ajouté l'es-sayiste suédoise.• Mode
Un "hijab" de sportLe groupe français Decath-lon a affirmé, hier, "assu-
mer complètement" lacommercialisation pro-chaine d'un "couvre-tête"destiné aux pratiquantesde course à pied, déjàvendu au Maroc sous l'ap-pellation "hijab". Dans lesprochaines semaines, cet"accessoire initialement
développé et commercialisé
au Maroc, à la demande de
pratiquantes locales de
course à pied", sera "rendu
disponible en France et
partout dans le monde
dans les magasins" Décath-lon qui en feront la de-mande, a indiqué à l'AFPXavier Rivoire, responsa-ble de la communicationexterne de Decathlon Uni-ted. • Internet
"Despacito" pulvérise
YouTubeLa chanson "Despacito" duPortoricain Luis Fonsivient de battre un nou-veau record sur YouTubeen dépassant les 6 mil-liards de vues, devenant lavidéo la plus regardée surle réseau social, a annoncéhier la filiale de Google. Leclip, sorti en janvier 2017,détient également le re-cord de la vidéo ayant at-teint le plus rapidementles 2 milliards de vues(155 jours), les 3 milliards(en 204 jours) puis les 4milliards (272 jours). Leprécédent tenant du re-cord de vues sur YouTube,le chanteur sud-coréenPsy et son "GangnamStyle", qui avait été le pre-mier à franchir la barredes 2 milliards de vues, seretrouve quant à lui à lacinquième place du classe-ment actuel (3,3 milliardsde vues).

Ici et ailleurs
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Armand Paul Beh Biyoko (g), lors de la présentation
de son ouvrage par Jean Aimé Pambou.
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Quelques officiels ont assisté à la présentation du
livre.
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L'assistance essentiellement composée des inspec-
teurs pédagogiques.
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Le nouveau directeur
Afrique centrale et Grands
lacs de l’Agence universi-
taire de la Francophonie
était à Libreville, dans le
cadre d'une tournée régio-
nale.

ENTRÉ en fonction en sep-tembre 2018, MohamedAdel Ben Amor, le nouveaudirecteur de la régionAfrique centrale et Grandslacs de l’Agence universi-taire de la Francophonie(AUF) a entamé depuis peuune série de visites dans lazone dont il a la charge. Aucentre des échanges, lepoint sur les besoins et lesattentes de tous les mem-bres, conformément à laStratégie de l’AUF 2017-2021 : ''Construire ensemble
le nouvel espace universi-
taire francophone''. Au cours de la rencontre deLibreville présidée par le

recteur de l'UniversitéOmar Bongo (UOB), le di-recteur régional de l'AUF adéclaré: « ces échanges
étaient très importants,
parce qu’ils nous permettent
de faire le point aussi bien
sur les besoins, les attentes,
qu’ils soient exprimés ou
non.»Parmi les difficultés com-munes aux établissementssupérieurs de la région, il ya la question de la moderni-sation, à travers l’utilisation

des Technologies de l’infor-mation et de la communica-tion (numérisation desenseignements, cours en vi-déoconférence). Et l’ab-sence de budgetd’investissement de la partdes pouvoirs publics, entreautres volets. Par ailleurs, la mise enœuvre du système Licence-Master-Doctorat (LMD)reste aussi une vraie préoc-cupation pour les établisse-ments supérieurs au Gabon,

où chaque structure a sonapplication de ce systèmenovateur, conçu pour amé-liorer la qualité des ensei-gnements, et le taux deréussite académique.Lancé à l'UOB lors de la ren-trée académique 2007-2008, ce système a toujours,dix (10) ans après, du mal àfaire l’unanimité. Et la prin-cipale difficulté serait lechangement de mentalitédes acteurs de l’enseigne-ment supérieur, selon le Pr

Ropivia. Spécialiste en gouvernanceuniversitaire, en manage-ment de la qualité et de pro-jets, et en ingénierie de laprofessionnalisation desformations universitaires,Adel Ben Amor a tenu à pré-ciser que « l’AUF répond à la
sollicitation des établisse-
ments. Mais elle n’est pas là
pour leur dicter ce qu’ils doi-
vent faire. Nous les aidons à
faire ce qu’ils savent bien
faire.»  L’AUF est, de ce fait, déter-minée à continuer la colla-boration avec le Gabon sousdiverses formes.Les différents intervenantsétaient aussi unanimes surle fait que le challenge del’université aujourd’hui estcelui de former désormaispour l’emploi, pour l’em-ployabilité et l’insertionprofessionnelle. L’AUF regroupe aujourd’hui909 établissements d’ensei-gnement supérieur et de re-cherche sur les cinqcontinents dans 113 pays.

Adel Ben Amor au contact des établissements supé-
rieurs membres du Gabon

Gabon-OIF/Agence universitaire de la Francophonie (AUF)

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Mohamed Adel Ben Amor échangeant avec les responsables des établissements
supérieurs (photo de droite).
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